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13 mai 1707 : Forbin capture un convoi anglais (Manche).

Le chevalier de Forbin (frégate Mars) dans le cadre de la guerre de succession d’Espagne et de
la guerre de course qu’il mène avec 8 navires, capture après abordage un convoi marchand
anglais (56 transports) et son escorte de 3 vaisseaux filant vers le Portugal. Il sera promu chef
d’escadre suite à cette victoire.

13 mai 1915 : tensions franco-britanniques au Hedjaz (actuelle Arabie saoudite).

«  Rendu  inquiet  par  l’influence  acquise  au  Hedjaz  par  les  Français,  le  gouvernement
britannique considère comme hautement souhaitable le rappel immédiat de la mission militaire
française ». Rémy Porte.
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13 mai 1940 : la trouée de Sedan.

La diversion faite par les Allemands en Belgique a fonctionné et leur permet avec le gros de
leurs  forces  blindées  et  aériennes  de  faire  effort  sur  la  région  de  Sedan  où  les  Français  les
attendaient  le  moins  pensant  les  Ardennes  difficilement  praticables  par  les  blindés.  Dans  la
soirée du 13 mai, les premiers pionniers allemands franchissent la Meuse.
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13 mai 1940 : Discours de Winston Churchill « Je n’ai rien d’autre à offrir que du
sang, du labeur, des larmes et de la sueur ».

13 mai 1944 : début de l’attaque du Mont Majo (Italie).

Le CEF (corps expéditionnaire français) du général Juin contourne le verrou du Mont Cassin en
prenant, de nuit, les crêtes alentour et notamment le Mont Majo alors que les Alliés
s’épuisaient depuis des semaines dans des attaques frontales du dispositif allemand. Après 3
jours de combat au total, la route de Rome est ouverte.

13 mai 1958 : le Coup d’Alger.
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Une manifestation d’anciens combattants a lieu à Alger à la mémoire de trois militaires du
contingent faits prisonniers par les fellaghas et fusillés en Tunisie. Le 13 mai 1958 correspond
aussi  à  la  date  d’investiture  à  Paris  de  Pierre  Pfimlin  que  les  partisans  de  l’Algérie  française
redoutent  de voir  négocier  avec le  FLN.  Profitant  de la  manifestation,  ils  donnent  l’assaut  au
bâtiment du gouvernement général d’Alger sous la conduite de Pierre Lagaillarde et nomment
un Comité de salut public. Le général Jacques Massu en prend la présidence. Deux jours plus
tard, le général Salan fait acclamer le nom du général de Gaulle.


